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Cancer: 1ère cause de décès au Canada et au Québec
Efficacité des traitements et taux de survie augmentent 

Période post-traitement = phase pendant laquelle
les adultes atteints de cancer sont particulièrement
vulnérables aux effets secondaires (physiques et
psychologiques) des traitements 

Importance de l’adoption d’un mode de vie sain 
Activité physique (AP)

American Cancer Society : ≥150 minutes d'AP
modérée ou ≥75 minutes d'AP vigoureuse/semaine

Temps sédentaire (TS) = dépense énergétique ≤1,5
METs en position assise ou allongée 

Sédentarité ≠ Inactivité physique
Facteur de risque indépendant pour la mortalité et
la morbidité liées au cancer

À ce jour: associations concurrentes de l'AP et du TS
avec le fonctionnement psychologique au cours de la
période post-traitement demeurent mal comprises chez
les adultes atteints de cancer
Objectif: déterminer l’acceptabilité et la faisabilité d’un
protocole de sondages quotidiens visant à préciser
quels rôles jouent l’AP et le TS dans le fonctionnement
psychologique post-traitement d’adultes atteints d’un
cancer. 
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Participants: 14 adultes ayant reçu un traitement
oncologique au cours des 12 derniers mois

Déroulement
1. Questionnaire:

Caractéristiques socio-démographiques 
Informations relatives au cancer (type, stade)

2. Durant 7 jours consécutifs:
Sondages quotidiens: mesures des symptômes
anxieux/dépressifs (POMS) et émotions
positives/négatives (PANAS)
AP et TS mesurés par accéléromètres 

Analyses
Statistiques descriptives sur les variables à l’étude
Analyses descriptives sur les taux
d’acceptabilité/faisabilité du protocole
Analyses de fidélité des échelles de mesure utilisées
Analyses par équations structurelles évaluant les
liens entre AP/TS et le fonctionnement
psychologique

Limites:
Nombre limité de participants et échantillon entièrement féminin
Analyses ne permettent pas de connaitre les associations intra-individuelles

Prochaine étude (en cours):
Devis longitudinal (3 mois)
50 participant.es / 14 jours de sondages quotidiens incluant une mesure de la crainte de la
récidive
Analyses inter- ET intra-individuelles (multiniveaux)

En conclusion, les résultats: 
Montrent le potentiel de la prochaine étude (acceptabilité de ce type d'étude chez une population
oncologique et capacité de ce type de devis à identifier des liens entre AP/TS et facteurs psycho)
Suggèrent qu'un niveau plus élevé d'AP et plus faible de TS chez les adultes atteints de cancer
en période post-traitement est associé à un meilleur fonctionnement psychologique

Méthode

Discussion

J’ai détesté (1) J’ai adoré (10)

Très difficile (1) Très facile (10)

Très peu probable (1) Très probable (7)

Très peu contraignant (1) Très contraignant (7)

Participeriez-vous à nouveau à une étude de ce type?

La participation à cette étude a-t-elle été une
expérience positive pour vous?

Était-il facile ou difficile pour vous de répondre aux
questions de l’étude?

Le port de l’accéléromètre était-il contraignant pour vous?
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Acceptabilité de l’étude

Introduction

Augmenter l’activité physique et réduire le temps sédentaire : une clé pour mieux vivre après un cancer?
Résultats d’une étude pilote
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La variable d’émotions négatives
présente un problème d'effet plancher. 

Il semble que:
Plus la pratique de l’AP est élevée,
moins les symptômes anxieux le sont
Plus le TS est élevé, moins les
émotions positives le sont


